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Dimanche des Rameaux 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

   En ce temps-là, 
    Jésus partit en avant pour monter à Jérusalem. 
    Lorsqu’il approcha de Bethphagé et de Béthanie, 
près de l’endroit appelé mont des Oliviers, 
il envoya deux de ses disciples, 
    en disant : 
« Allez à ce village d’en face. 
À l’entrée, vous trouverez un petit âne attaché, 
sur lequel personne ne s’est encore assis. 
Détachez-le et amenez-le. 
    Si l’on vous demande : 
‘Pourquoi le détachez-vous ?’ 
vous répondrez : 
‘Parce que le Seigneur en a 
besoin.’ » 
    Les envoyés partirent 
et trouvèrent tout comme 
Jésus leur avait dit. 
    Alors qu’ils détachaient le 
petit âne, 
ses maîtres leur demandè-
rent : 
« Pourquoi détachez-vous 
l’âne ? » 
    Ils répondirent : 
« Parce que le Seigneur en a besoin. » 
    Ils amenèrent l’âne auprès de Jésus, 

jetèrent leurs man-
teaux dessus, 
et y firent monter Jé-
sus. 
    À mesure que Jésus 
avançait, 
les gens étendaient 
leurs manteaux sur le 
chemin. 
    Alors que déjà Jésus approchait de la descente du 
mont des Oliviers, 
toute la foule des disciples, remplie de joie, 
se mit à louer Dieu à pleine voix 
pour tous les miracles qu’ils avaient vus, 
    et ils disaient : 
« Béni soit celui qui vient, 
le Roi, au nom du Seigneur. 
Paix dans le ciel 
et gloire au plus haut des cieux ! » 
    Quelques pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, 
dirent à Jésus : 
« Maître, réprimande tes disciples ! » 
    Mais il prit la parole en disant : 
« Je vous le dis : 
si eux se taisent, 
les pierres crieront. » 

Lc 19, 28-40 

     

Méditer l’Évangile 

 

Béni soit celui qui vient ! 
Jésus organise son entrée dans Jérusalem et charge deux dis-
ciples de faire les préparatifs. Les signes sont pleins de sens : 
les manteaux sur le dos de l’âne, le tapis de rameaux sur le 
chemin, l’acclamation solennelle. Ils disent déjà la dignité 
royale de Jésus, un roi humble et porteur de paix. Tout le con-
traire des rois guerriers. Comme les gens qui acclament Jésus, 
nous sommes en admiration devant ce roi de paix et d’amour 
qui vient au milieu des hommes, qui leur donne sa vie. Nous le 
chantons à chaque messe quand nous disons : « Saint ! Saint ! 
Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers... » 


